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PERSPECTIVE - DISTANCE ORTHOSCOPIQUE

L'aspect d'un sujet que l'on observe dépend uniquement du point de vue où l'on se place. Si ce point de vue change, la disposition et la taille relatives des objets changent aussi. Cette expérience est très facile à réaliser !

Lors de l'examen d'une photographie, la perspective n'est correctement restituée que si l'angle sous lequel l'œil examine l'image est exactement le même que celui sous lequel le sujet était " vu " par l'appareil photographique. 

Afin de simplifier le calcul qui va suivre, on raisonnera sur un sujet placé dans le plan de mise au point de l'appareil, mais il serait facile de montrer que si par hasard ce sujet était en relief, cela ne changerait strictement rien !

Un élément de ce sujet a pour longueur A tandis que son image a pour longueur a sur la photographie que l'on observe. Celle-ci peut être aussi bien une image projetée sur un écran qu'un agrandissement sur papier. 

Le rapport G = a/A est le grandissement linéaire de l'image par rapport au sujet. 

Si p est la distance de mise au point de l'appareil, la conservation des angles exige que l'image soit examinée depuis un point situé à une distance D telle que l'on ait : 


[image: image1.wmf].G

 

p

D

soit   

   

A

a

p

D

=

=


D est appelée distance orthoscopique.

Le grandissement G est en réalité le produit de deux grandissements distincts :

-  g, grandissement à la prise de vues,

- g', grandissement au moment du tirage ou de la projection de l'image positive.

G = g.g'   et   D = g.g'.p

On sait que p est relié à g et à la distance focale f de l'objectif par la formule : 
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On obtient finalement :

D = g'.f(g+1)

On peut simplifier cette formule générale si le sujet est très éloigné. Dans ce cas, g est négligeable car l'image est toujours beaucoup plus petite que le sujet, de sorte que :

D ( g'.f

On utilise cette approximation avec d'autant moins de scrupules que l'on n'a vraiment pas besoin d'un pied à coulisse pour mesurer la distance d'observation des photographies !

Exemple : un sujet lointain est photographié à l'aide d'un appareil 24x36 muni d'un objectif "normal" de focale 50 mm. Le négatif est agrandi 10 fois pour obtenir un tirage de format 24x36 cm. Celui-ci doit être observé à une distance de l'ordre de :

D = 10x50 = 500 mm,

 ce qui est raisonnable.

Si le format de l'agrandissement était de 6x9 cm seulement, il faudrait regarder cette même photographie à environ 9 cm, ce que l'on ne peut guère envisager. C'est pour cela que des épreuves trop petites paraissent insignifiantes : on ne peut pas les regarder commodément d'assez près !

Le problème est très différent si le sujet est rapproché car il n'est plus possible de négliger le grandissement g. Un détail de 1 mm, photographié en macrophotographie au rapport 4, donnera sur un négatif 24x36 mm une image de 4 mm, et sur un tirage ultérieur au format 24x36 cm une image de 1 cm. On trouve, si la focale est toujours 50 mm :

D = 10x50x(4 + 1) ( 2500 mm, 

et non 500 comme précédemment !

Les macrophotographies ne sont presque jamais regardées à la bonne distance ! 

Cette valeur de 2 500 mm correspond à ce que l'on verrait en regardant le sujet depuis une distance de  2500/40 = 62,5 mm.
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